
VI.

lilSEZ ENCORE :

Frnppés des heureux résultats de l'Association de la Pro-
pagation de la Foi, de simples ouvrient, de pauvres ouvrières,

des servantes, des filles indigentes veuillent s'imposer des

privations nouvelles sur leurs privations déjà si nombreuses,

afin de contribuer elles aussi au succès de la belle œuvre.

Que ne ferez-vous pas, que ne devez-vous pas faire, vous

à qui Dieu a départi la fortune 1 Ah ! donnez donc, donnez
largement!... Cette aumône que vous ferez à la Propaga-
tion de la Foi, sera la parole qui convertira les âmes, la doc-

trine qai éclairera les aveugles, l'onction qui adoucira les

cœurs les plus féroces. Donnez donc, 6 riche, ô magistrat,

6 négociant, homme de profession, ô vous tous qui le pou-
vez!..' Sans quitter votre pays, sans vous éloigner de ce

que vous avez de plus cher, c'est vous qui prêcherez avec
le missionnaire, qui baptiserez avec lui ; c'est vous oui visi-

terez les chrétientés délaissées, qui porterez les derniers

secours aux mourants, oui leur ouvrirez le Ciel.

Et si celui qui retire le pécheur des voies de l'égarement,

sauve son âme, couvre la multitude de ses péchés, que ne
devez-vous pas attendre ?..• Si le monde entier ne saurait

payer le prix d'une seule &me qui se perd, quelle récompense
ne doit pas espérer l'csfocié de la Propagation de la Foi qui

travaille à en sauver un si grand nombre 1... Ah ! tous ceux
qui coopéreront à une œuvre si sainte seront écrits, saub au-
cun doutCç, dans le livre da vie '. Etfquand viendra l'heive

dernière du pèlerinage, encore une fois, ils seront inondés
des plus douces consolations* Ils se souviendront avec bon-
heur qu'ils ont aidé par leur modique aumône à peupler le

Ciel de petits anges, de vierges, de confesseurs et de mar-
tyrs qui les ont précédés dans la gloire et qui leur devant
une partie de leur félicité ne cessent de prier pour eux.
Alors au moment de partir de ce monde et de tout quitter,

il leur semblera voir ces âmes fortunées entourer leur lit de
douleur, leur inspirer des affections saintes, les consoler et
leur dire avec amour qu'elles sont là pour recueillir leur

dernier soupir, les conduire de cette vallée de larmes à la

terre des vivants. Dans cette pensée ils s'endormiront dou-
cement dans les bras de l'espérance pour se réveiller déli«

cieusement dans les bras de la charité.


